
    3° Pâques A    Luc 24, 13 – 35 

Nous avons ce dimanche, le récit des disciples d’Emmaüs assez connu. Il s’agit d’une 

rencontre comme il y en a tant dans nos vies, rencontres prévisibles ou imprévisibles. 

Là, il s’agit de la rencontre entre le Christ ressuscité et 2 disciples le soir de Pâques et à 

travers eux, nous pouvons voir la rencontre avec tous les disciples, avec nous 

aujourd’hui. Car, s’il y a une chose de sûr, c’est que Dieu cherche toujours à nous 

rencontrer, déjà dans le jardin de la Genèse, Dieu demande à Adam qui se cache « où 

es-tu ? ». Pour nous trouver, il se met à notre pas. « Tandis qu’ils parlaient et 

discutaient, Jésus lui-même s’approcha et il marchait avec eux ». Jésus les rejoint dans 

ce qu’ils vivent, c’est à dire leur déception :  « nous espérions qu’il serait le libérateur 

d’Israël mais nos chefs l’ont livré, l’ont fait condamner et l’ont crucifié ». 

 La déception est bien une expérience commune à tous et à chacun, nous avons tous 

des raisons d’être déçus dans nos vies : par les autres, par soi-même, par Dieu qui 

semble sourd à nos prières même si je pense que Dieu répond toujours à nos prières 

mais rarement comme on le voudrait. 

Ces déceptions ont cependant un rôle positif, c’est comme une pédagogie qui nous fait 

sortir de la toute-puissance, de nos illusions et nous fait entrer dans le réel. Pour nous, 

c’est entrer dans le projet de Dieu, comme Jésus va, à partir de la déception bien 

humaine des disciples les faire entrer dans son projet à lui. Il va leur faire découvrir, et à 

nous aussi, que toute vie humaine est habitée par une présence. La présence du 

ressuscité qui fait que toute vie est bonne car visitée par celui qui en est la source et qui 

a vaincu le mal et la mort pour toujours. C’est ce que nous célébrons à chaque 

eucharistie car ce long récit est comme le déploiement d’une eucharistie. Comme pour 

les disciples le Christ nous rejoint, il commente les écritures, il partage le pain et les 

disciples repartent tout joyeux, missionnaires de la bonne nouvelle. Puissions-nous 

comme eux, après cette eucharistie repartir avec le cœur tout brûlant d’avoir partagé 

avec le Christ les écritures et le pain de vie.  


